
Vie de la discipline

Les sciences économiques 
et sociales au lycée : 

pour la troisième culture
NDLR : nous remercions Christian BAUDELOT, professeur de sociologie à l’École normale supérieure, 

de nous avoir communiqué ce texte, adressé au Monde qui ne l’a pas publié.

L ongtemps le lycée a reposé
sur les deux piliers de la 
culture que sont les sciences

et les humanités classiques. Au fil
des ans, ces deux ensembles se sont
élargis et diversifiés, de nouvelles
disciplines sont apparues. Qu’il
s’agisse de sciences ou d’humani-
tés, il importe moins de spécialiser
les élèves que de les doter d’une
culture qui leur donnera à la fois une
manière d’appréhender le monde,
de s’y repérer, une autonomie intel-
lectuelle et la capacité d’entrer plus
tard dans une culture profession-
nelle. Dans les sociétés modernes,
sciences et humanités classiques,
raison et culture sont toujours deux
éléments que les individus doivent
apprendre à maîtriser et à articuler.
Deux parmi trois.
En effet, depuis un siècle, s’est pro-
gressivement imposée une troisième
culture : celle des sciences écono-
miques et sociales qui ne relèvent à
proprement parler ni du continent des
sciences de la matière et de la nature
ni du continent philosophique et lit-
téraire, tout en entretenant de nom-
breux liens avec l’un par le biais des
mathématiques et avec l’autre par
l’histoire. Cette troisième culture,
celle de l’économie de l’anthropolo-
gie et de la sociologie, conduit à per-
cevoir le monde social comme
l’œuvre des hommes, comme leur
monde régi par des lois propres dont
nous héritons et que nous façonnons
à la fois par l’action collective et la

professionnels qui sont désormais
reconnus par un baccalauréat ; la
seconde fut la création d’une filière
de sciences économiques et sociales.
Cette filière a modernisé la culture
scolaire, elle a ouvert les fenêtres du
lycée sur le monde tel qu’il est et
comme il va. Elle a préparé les élèves
à leurs études ultérieures en écono-
mie-sciences sociales-gestion-métiers
du social. Elle a accueilli de nou-
veaux lycéens tout en participant à la
formation des élites. Grâce à cette
filière, de nombreuses lycéennes ont
pu acquérir une formation qualifiante
et riche en débouchés nouveaux.
La société française qui se perçoit
souvent comme « bloquée », inquiète
des divisions qui la travaillent et des
mutations qui l’emportent, a besoin
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compréhension des faits économiques
et sociaux. Qu’ils le veuillent ou non,
qu’ils le sachent ou non, tous les
citoyens vivent dans cette culture…
autant que, dans les cultures scienti-
fiques et humanistes : statistiques
enquêtes, références… aux décisions
de politique économique et sociale
constituent l’environnement ordinaire
de l’homme d’aujourd’hui. Les
citoyens d’une démocratie doivent
apprendre à déchiffrer et à lire cet
univers de la même manière que l’on
apprend à déchiffrer et à lire des
textes ou à s’approprier des connais-
sances scientifiques et technolo-
giques.
Depuis trente ans, le lycée a connu
deux grandes innovations : la pre-
mière concerne les enseignements
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de cette culture qui développe la
connaissance des processus écono-
miques et sociaux et accroît, de ce
fait, la maîtrise des citoyens sur les
décisions qui les concernent. Le
temps est révolu des oppositions
binaires entre esprit de finesse et
esprit de géométrie, vieilles traditions
humanistes et prospectives techno-
cratiques: il faut donner aux lycéens

les outils d’une connaissance raison-
née et expérimentale de la vie sociale.
La troisième culture doit être 
enseignée au lycée pour des raisons
économiques, sociales et politiques.
Économiques parce qu’un nombre
croissant d’emplois qui s’ouvrent 
aux jeunes générations ont trait 
à l’organisation de la société, à 
la gestion de ses problèmes, à la 

préparation de ses décisions, aux
représentations qu’elle se donne
d’elle-même. Sociales parce qu’une
connaissance partagée des institutions
des processus et des interactions
sociales est un facteur d’intégration.
Politiques parce qu’une démocratie
est une société réflexive capable de
se penser elle-même. ■


